Te regardant assise aupres de ta cousine,
Belle comme une aurore, et toy comrne un soleil,
]e pensois voir deux jleurs d*un mesme teint pareil,
Croissantes en leaute, l}une a Vautre voisine.
La chaste, saincte} lelle et unique Angcvine
Viste comme un esclair} sur moy jetta son ail ;
Toy, comme paresseuse ct pleine de sommeil}
D}un seul petit regard tu ne m'cstimas digne.
Tu t*entretenois seule au visage alaisse,
Pensive toute h toy, n'aimant rien que toy-mesme,
Desdaignant un cbascun d'un sourcil ramasse,
Comme une qui ne veut qu*on la derche ou q*on Vaime.
J'eupeur de ton silence, et mjen allay tout llesme,
Craignant que mon salut n'eust ton ceil offense.